
Une nouvelle épidémie de
rougeole est peut-être en
train de se propager dans
l'agglomération de Los An-
geles où 18 cas de cette
maladie infectieuse et très
contagieuse ont été recen-
sés ces dernières semaines,
quasiment tous chez des
personnes non vaccinées.IL y a deux ans, une épidé-mie de rougeole qui avaitdémarré dans le parc d'at-traction de Disneyland,près de Los Angeles, avaittouché plus de 130 per-sonnes en Californie et 159à travers le pays, alors quecette maladie a longtempsété considérée comme éra-diquée aux Etats-Unis.Un porte-parole du dépar-tement de santé du comtéde Los Angeles n'était pasen mesure de "prédire la sé-
vérité finale de cette crise",mais les autorités ont rap-pelé dans un communiquésur leur site à quel pointcette maladie est conta-gieuse et dangereuse pourles plus vulnérables, no-tamment les enfants.Au total, "16 des 18 cas sont
liés à des personnes non vac-
cinées appartenant au
même groupe social", a pré-cisé ce porte-parole, JeffreyGunzenhauser, joint lundipar l'AFP.La presse locale affirme que

les cas de rougeole se sontdéclarés dans une commu-nauté juive orthodoxe. M.Gunzenhauser n'a pasconfirmé, mettant en avantdes questions de confiden-tialité, insistant cependantsur le fait que "des interac-
tions sociales dans un
groupe de proches facilitent
la transmission (du virus)
parmi ceux qui n'ont pas été
immunisés par vaccination

ou par une infection préala-
ble". Ce nouveau foyer infectieuxsurvient alors qu'une loi enCalifornie rend obligatoiredepuis six mois la vaccina-tion des enfants scolarisés."Bien que cette loi permette
de protéger la santé des en-
fants" scolarisés jusqu'àl'équivalent de la cin-quième, "elle va prendre du
temps avant qu'elle ait un

large impact d'immunisa-
tion sur l'ensemble de la po-
pulation", poursuit leporte-parole. La rougeole s'accompagnede fièvre, d'éruption deboutons et peut provoquerdes complications qui vontde lésions cérébrales à uneperte de l'audition ou de lavue.Dans de rares cas, elle peutentraîner la mort.

Un nombre croissant de pa-rents refusent depuisquelques années de fairevacciner leurs enfants, évo-quant un lien entre le vac-cin et l'autisme, ce que tousles experts ont catégorique-ment réfuté, ou encore parpréférence pour les méde-cines naturelles. D'autrescommunautés s'y refusentpar convictions religieuses.
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•OMS
Le candidat de la Hongrie
out Le candidat de la Hongrieau poste de directeur géné-ral de l'OMS (Organisationmondiale de la santé) a étéretiré hier de la liste desprétendants, qui ne sontplus que cinq, a annoncé leConseil exécutif de l'OMS àGenève. Dans un communi-qué, le Conseil exécutif a in-diqué avoir procédé à unpremier vote sur les 6 can-didats et a décidé d'écarterle Dr Miklós Szócska (Hon-grie). Un deuxième voteaura lieu ce mercredi pourne garder que trois candi-dats.•Cinéma
Polanski renonce aux
"Oscars français"

Sous la pression d'associa-tions féministes, le réalisa-teur franco-polonaisRoman Polanski a renoncéà présider la cérémonie desCésar, le grand rendez-vous du cinéma français, àcause de l'affaire de viold'une Américaine de 13 ansqui le poursuit depuis 40ans. Le réalisateur du "Baldes vampires", de "Tess",du "Pianiste" ou de "Rose-mary's Baby", qui a reçu denombreux prix internatio-naux, est toujours pour-suivi par la justiceaméricaine.•Mode
Le Dior féerique sur le
podiumUn bal masqué, un laby-rinthe: la magie imprègnela première collection dehaute couture pour Dior deMaria Grazia Chiuri, qui afait défiler lundi une séried'éblouissantes robeslongues de contes de fées.Les premières silhouettes,noires et monacales, s'ac-compagnent de masqueslégers en forme d'hiron-delle, de papillon ou d'arai-gnée. •Art
Un site internet plus per-
formant au Vatican La Chapelle Sixtine ou lesChambres de Raphaël enmode virtuel, et plus facile:c'est désormais possiblegrâce au nouveau site in-ternet des Musées du Vati-can, qui ambitionned'accroître ainsi l'accès dupublic à l'ensemble de sesriches collections. Les Mu-sées du Vatican abritentl'une des plus grandes col-lections d'art dans lemonde, avec plus de septkilomètres de galeries et lacélèbre Chapelle Sixtine,parcourus par plus de 6millions de visiteurs par an.
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Votre enfant estime qu'il
n'a pas suffisamment d'ar-
gent de poche et vous en
réclame en permanence.
Quelquefois, il vous fait du
''chantage'' pour vous sou-
tirer quelques jetons. Com-
ment évoquer cette
question si sensible dans le
rapport parents-enfants ?
Quelques pistes pas trop
glissantes.PARLER d'argent commeparler de sexualité doitêtre envisageable avec lesenfants dès qu'ils sont encontact avec le monde de laconsommation. Afin d'évi-ter des débordements (vol,mauvaise gestion, chan-tage émotionnel pour obte-nir un cadeau...), lesparents devraient fairecomprendre à leur progé-niture que les cadeauxqu'ils réclament et les pro-duits qu'ils consommentont un coût. Qu'il faut du-rement travailler pour lesobtenir. En effet, à partir d'un cer-tain âge, les intérêts desenfants s'éveillent. Ils poin-tent du doigt, à l'occasion

des courses, des objetsqu'ils souhaitent avoir, ré-clament en permanencel'argent de poche justepour subvenir à un besoin.C'est à cet instant que lesparents devraient évoquerce sujet, même s'il est par-fois difficile d'en parler,par crainte d'éduquer lesenfants avec des idéesd'abondance ou de difficul-tés financières. Selon les spécialistes, enabordant très tôt les ques-tions financières, les pa-rents éviteraient que lesenfants leur quémandentles derniers accessoiresvestimentaires et techno-

logiques sans tenir comptede leurs capacités finan-cières. Ils recommandent donc dedonner de l'argent et deveiller à ce que ce soit leminimum. «Lorsque l'en-fant est en âge d'être scola-risé, il peut recevoir de sesparents de l'argent depoche. C'est là d'ailleursune bonne façon de lui ap-prendre à gérer ce qu'ilpossède. Les familles doi-vent, en revanche, veillersur le montant qu'ils don-nent (le strict minimum)de sorte qu'il serve essen-tiellement pour le besoin àsatisfaire. Parce que

lorsque vous lui donneztrop d'argent, il pourras'en servir pour des be-soins malsains », souligneM. Mbouity Ikapi, psycho-logue.Par ailleurs, l'éducation àl'argent ne s'effectuant pasà l'école, le rôle des parentsserait primordial dans l'ap-prentissage de sa valeur.La question d'argent inter-vient parfois dans l'éduca-tion des enfants.Autrement dit, certains pa-rents se leurrent encroyant qu'ils peuvent édu-quer les enfants à traversl'argent. Certains vontjusqu'à céder à leurs ca-

prices, même les plus farfe-lus, en leur donnant del'argent. D'autres en ont même faitune source de motivation.Ce qui peut être une bonnechose, mais attention !«L'argent est un accessoirede commodité de la viecertes, mais pour se for-mer, les enfants n'en ontpas besoin. Les parentsdoivent comprendre quel'enfant doit subir des frus-trations, et tout capricen'est pas acceptable. Ils nedoivent pas habituer lesenfants à l'argent, qui n'ad'ailleurs pas sa place dansleur éducation. Le faire ceserait être contre son en-fant », a poursuivi le psy-chologue.Dès l'âge de 5 ans, l'enfantest capable de compter etde comprendre les chiffres.S'il manifeste un intérêt fi-nancier, les parents doi-vent l'éveiller à lareprésentation de l'argentet à la place qu'il occupedans leur quotidien, touten lui faisant comprendreque c'est quelque chosequ'on obtient à force detravail et en échange d'untravail.

Comment les parents doivent-ils en parler ? 
Education/Les enfants et leur rapport à l'argent

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon
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Mbouity Ikapi, psychologue : "Les parents doivent veiller au montant qu'ils remet-
tent à leur enfant et s'assurer qu'il sert exclusivement aux besoins à satisfaire".

Photo de droite : C'est au moment où les intérêts des enfants s'éveillent que les
parents doivent évoquer la question d'argent avec eux.
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Début d'épidémie de rougeole à Los Angeles 
Santé/ A cause d'un manque de vaccination

AFP
Los Angeles/États-Unis


